
LE chanteur et composi-teur américain Bob Dylan,dont les textes poétiquesont influencé deux géné-rations d'artistes dans lemonde entier, a été sacré,hier, prix Nobel de littéra-ture, un choix audacieuxqui a créé la surprise. Âgéde de 75 ans, il a été ré-

compensé "pour avoir
créé dans le cadre de la
grande tradition de la mu-
sique américaine de nou-
veaux modes d'expression
poétique", a annoncé lasecrétaire générale del'Académie, Sara Danius. Les délibérations du jurydemeurent secrètes pen-dant 50 ans. "Bob Dylan
écrit une poésie pour
l'oreille, qui doit être dé-
clamée. Si l'on pense aux
Grecs anciens, à Sappho,

Homère, ils écrivaient
aussi de la poésie à dire, de
préférence avec des ins-
truments", a défenduMme Danius, assurantqu'une "grande unité"avait présidé au choix desacadémiciens. L'annonce a été accueilliepar les hourras de l'assis-tance dans la majes-tueuse Salle de la Bourseà Stockholm, laissant mé-dusés les commentateursplus habitués à voir des

prosateurs établis cou-ronnés. Parmi les sempi-ternels favoris, SalmanRushdie a vanté sur Twit-ter "un super choix", lequalifiant de "brillant hé-
ritier de la tradition des
bardes". Du côté des cri-tiques en revanche, l'écri-vain français PierreMichon a ironisé en twee-tant "Bob Dylan? Pourquoi
? Alors Murakami peut ga-
gner le Ballon d'or", tandisque le critique littéraire

suédois Per Svensson adénoncé un prix "popu-
liste" et "Trumpifié". Avec son folk-rock lettré,ses lunettes noires et savoix rugueuse, Bob Dylanest passé du troubadourfolk à l'aube des annéessoixante à la superstardécorée en 2012 par leprésident américain Ba-rack Obama. Robert AllenZimmerman a toujourssuivi son propre cheminde génie musical.
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LE constat est triste et dés-olant : le lycée évangéliquedu Gabon, situé au sein dela mission de Baraka, dansle quatrième arrondisse-ment de la commune de Li-breville, a perdu son lustred'antan. Les bâtiments ac-cueillant cet établissementd'enseignement secon-daire sont, pour la plupart,vétustes. Les murs sont fis-surés. Les toitures sont ar-rachées çà et là. Lestables-bancs font aussi dé-faut. Fort de ce constat, et nepouvant rester insensibleface à un décor aussi triste, le bureau du club “KoicaGabon” a promis d'enga-ger, d'ici peu, des travaux de réfection, afin que lesélèves et les enseignantspuissent désormais ap- prendre et travailler dansdes conditions décentes. Les travaux prévus se fe-

ront en collaboration avecl'ambassade de Corée duSud, l'un des partenairesdu club Koica-Gabon. La séance de travail quiréunissait le président del'Église évangélique duGabon, Jean-JacquesNdong Ekouaghe, le prési-dent du club Koica-Gabon,Michel Ollomo Nguema, leproviseur du lycée évangé-lique du Gabon, Mme Be-nedicta Flore Kouokam, etle représentant de l'ambas-sade de la Corée du Sudavait pour but de rassem-bler tous les agrégats sus-ceptibles de remettre enselle ce lycée, abandonné àson triste sort. 

Le lycée évangélique du Gabon dans un état piteux
Éducation/Rentrée administrative

AN
Libreville/Gabon

Les participants à la concertation.
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Ce plafond effondré est le reflet de l'image que ren-
voie actuellement le lycée évangélique du Gabon.
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Bob Dylan, " icône " de la musique américaine, prix Nobel de littérature

Nobel 

AFP
Stockholm / Suède

Bob Dylan, prix Nobel
de littérature 2016
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ON a beau s’attendre à une surprise de la partde l’Académie délivrant le prix Nobel de litté-rature, tant elle a régulièrement fait mentir lespronostics, on se trouve quand même chaquefois… surpris. Tous les parieurs sont dépités.On le serait à moins. Aucun des noms des ve-dettes de la littérature contemporained’Orient et d’Occident, installés en tête de listedes pronostiqueurs depuis des semaines, n’aété retenu. Les mêmes, presque chaque année,reviennent, trustant toujours les meilleuresplaces. Ne nous attardons pas là-dessus, pourne pas mettre du sel dans la plaie.Donc, pourquoi Bob Dylan ? Personnellement,nous sommes surpris. Certes, le nom de la starde la chanson américaine apparaissait sur laliste des nobélisables littéraires ces dernièresannées. Mais qui s’y attardait pour se deman-der si c’était là était une candidature sé-rieuse ? Un chanteur, un musicien, qui l’eûtcru ? Les réactions d’étonnement et de cri-tique de ce choix, qui ont immédiatement dé-marré comme des fusées sur les plateformesmédiatiques en ligne, indiquent assez que toutle monde, ou presque, regardait plutôt ail-leurs.Dans son mot de délibération, expliquantsommairement les raisons de ce choix, SaraDanius, secrétaire générale de l’Académie sué-doise, souligne que Bob Dylan a été salué« pour avoir créé dans le cadre de la grandetradition de la musique américaine de nou-veaux modes d’expression poétique ». A la té-lévision publique SVT, elle a précisé sapensée : « Bob Dylan écrit une poésie pourl’oreille. » (Ecrit-on donc une poésie pourautre chose ? N’est-ce pas là son lieu de chutepar excellence, l’oreille ?) Les membres del’Académie ont fait montre d’une « grande co-hésion » dans ce choix (Bob Dylan) qui « s’ins-crit dans une longue tradition qui remonte àWilliam Blake ». Mais encore : « Il est extrê-mement doué pour la rime. C’est un sampleurlittéraire qui convoque la grande tradition et

peut marier de façon absolument novatricedes musiques de genres différents, des textesde genres différents. »Bob Dylan, un gaillard de 75 ans, est connu dugrand public comme un musicien chanteur degrand talent. Son œuvre est regardée commeune synthèse plutôt réussie de poésie surréa-liste beat generation, de folk austère, de blues,de rock et de country. Né Robert Allen Zim-merman, c’est au début des années 1960 qu’ilabandonne ses études universitaires et selance dans la carrière artistique, adoptant cenom de scène de Bob Dylan. L’homme estaussi connu pour son militantisme politique –même si assez tôt il a pris ses distances, refu-sant d’être le porte-étendard des combats etdes luttes de l’époque. Ceux qui ont de la mé-moire se souviendront peut-être que déjà, en2008, le même étonnement, suivi de réactionsplus ou moins mitigées, avait surgi, lorsque leprix Pulitzer, qui récompense d’ordinaire destravaux journalistiques, lui fut attribué, « pourson profond impact sur la musique populaireet la culture américaine, à travers des compo-sitions lyriques au pouvoir poétique extraor-dinaire ».En 2015, nous rappelle le journal « LeMonde », Bob Dylan avait dit un mot sur sonart, à l’occasion d’une cérémonie de remise detrophées : « Les chansons ne sont pas appa-rues par magie, je ne les ai pas fabriquées àpartir de rien. J’ai appris à écrire des parolesen écoutant des chansons folk. Et je les aijouées (…), je n’ai rien chanté d’autre que desfolk songs, et elles m’ont ouvert le code pourtout ce qui est de bonne chasse, tout ce qui ap-partient à tout le monde. »Depuis 1992, année de la consécration de ToniMorrison, les Etats-Unis n’avaient plus obtenucette grande distinction littéraire. Avec BobDylan, le pays de l’oncle Sam fait coup double,offrant au public l’occasion de célébrer la lit-térature et la musique, des arts voisins, voireapparentés. Pour notre plus grand bien.

C'est pour Bob Dylan, maître ès rimes
Chronique littéraire
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